
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

LE PHOENIX BLANC 

 

Lorsque blêmit l’horizon d’une vie, au crépuscule de son ciel, 

Un phœnix blanc s’envole vers sa nouvelle route. 

Déployant ses larges ailes d’argent, il s’ébroue avant de tourner sa tête 

couronnée vers les siens en pleurs. 

Son regard bleu et perçant parcourt cette assemblée immobile, atterrée 

Sans cris, sans terreur, il couvre chacun d’eux de son amour absolu. 

Sans cris, sans terreur, il arque son cou gracile et leur offre une ultime 

fois le plus beau de ses chants. 

C’est une douce symphonie dont les notes voluptueuses de tendresse se 

mettent à valser dans l’espace, puis pénètre dans chaque cœur présent. 

Telle est la vraie éternité qui va de l’âme au cœur. 

Telle est ton éternité qui va de ton âme vers nos cœurs. 

Ainsi, rassurés et réchauffés par cet amour qui ne s’épuisera jamais, ils 

regardent tous le Phoenix décoller vers le firmament qui l’attend. 

Il vole et plane au-dessus d’eux un instant, tournoyant en un cercle  

parfait comme un dernier salut ; puis, dans un battement d’ailes il se 

dirige vers la Lumière avec laquelle il fusionna. 

Telle est la nouvelle destinée du Phoenix blanc : être une étoile 

immortelle comme un phare dans la nuit qui nous guide vers le port de 

son clan bien aimé. 
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« Il y a plus fort que la mort,  

c’est la présence des absents dans la mémoire des vivants » 

Jean d’Ormesson 
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QUAND JE PARTIRAI … 
 

 

Maintenant que je suis parti, laissez-moi aller, 

même s'il me restait encore des choses à voir et à faire. 

Ma route ne s'arrête pas ici. 

Ne vous attachez pas à moi à travers vos larmes. 

Soyez heureux de toutes les années passées ensemble : 

je vous ai donné mon amour, 

et vous pouvez seulement deviner combien de bonheur vous m'avez 

apporté. 

Je vous remercie pour l'amour que vous m'avez témoigné, 

mais il est temps maintenant que je poursuive ma route. 

Pleurez moi quelque temps - si pleurer il vous faut, 

et ensuite, laissez votre peine se transformer en joie, 

car c'est pour un moment seulement que nous nous séparons. 

Bénissez donc les souvenirs qui sont dans votre cœur! 

Je ne serais pas loin, car la vie se poursuit. 

Si vous avez besoin de moi, appelez-moi, je viendrai. 

Même si vous ne pouvez pas me voir, je serai près de vous. 

Et si vous écoutez avec votre cœur,  

vous percevrez tout mon amour autour de vous, dans sa douceur et 

sa clarté. 

Et puis, quand vous viendrez à votre tour par ici, 

je vous accueillerai avec le sourire, 

et je vous dirai: "bienvenue chez nous". 

 

 

 

LA NUIT N’EST JAMAIS COMPLÈTE 

 

La nuit n’est jamais complète. 

Il y a toujours, puisque je le dis, 

Puisque je l’affirme, 

Au bout du chagrin 

Une fenêtre ouverte, 

Une fenêtre éclairée, 

Il y a toujours un rêve qui veille, 

Désir à combler, Faim à satisfaire, 

Un cœur généreux, 

Une main tendue, une main ouverte, 

Des yeux attentifs, 

Une vie, la vie à se partager. 

                                            Paul Eluard 
 

Auteur inconnu 


